
Bonjour à toutes et tous,

5e semaine en vue. Confinement, confinement, confinement… Allez, disons-nous que ce pourrait être pire.
Va savoir… On pourrait être attaqué par une épidémie… Oups, c’est le cas ! Bon alors, endurer une 3e
Guerre mondiale à coups de bombes atomiques, de bombes H, de bombes bactériologiques. Vous savez,
ces crackers géants qui forment de jolis champignons nucléaires au-dessus de nos têtes une fois qu’ils
ont explosé. Sinon, quoi d’autre ? Un tremblement de terre, un tsunami, un astéroïde qui s’écraserait sur
notre planète… que sais-je, encore ? Bref, en relativisant, nous avons plutôt de la chance. Nous sommes
confinés chez nous, placards garnis de pâtes, riz, papier toilette, et non pas à errer sur des routes en quête
d’un monde meilleur. 

Nos États européens vont injecter 750 milliards pour soutenir l’économie. Oui, vous l’avez bien lu ou
entendu aux informations : 750 milliards d’euros ! Une coquette somme tout de même qui, comme
l’exprimait assez justement  ma grand-mère, ne se trouve pas sous le sabot d’un cheval ! Ni même dans
un chaudron au pied d’un arc-en-ciel. Donc, tout va plutôt bien.

Vous aurez peut-être passé votre week-end pascal à coudre des mini-suaires pour vous protéger du
Coronavirus. Certains scientifiques avancent que cela servirait à peu de chose dans la mesure où la taille
du virus serait de l’ordre de 0,04 à 0,2 µ. Un peu, si vous voulez, comme si on se mettait un chinois (le
tamis évidemment et non pas un habitant de la République Populaire de Chine) devant le nez ou la
bouche ou bien même une passoire. Dans tous les cas, cela éviterait malgré tout la projection de
gouttelettes aéroportées. Donc, sortez couverts et portez vous bien !
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Le CDC  d’Atlanta-USA (Centers for Disease Control and Prevention) a produit plusieurs fiches et mini-
guides (en anglais) à l’intention des adultes, des familles et des enfants eux-mêmes.
En tant que parent, il est important d’identifier les modifications d’attitude et de comportements de vos
enfants. En effet, il peut s’agir de manifestations réactionnelles au stress. Parmi les points à surveiller :

• Des pleurs ou une irritabilité excessifs chez les jeunes enfants. 
• Le retour du « pipi au lit ».
• Une inquiétude excessive ou de la tristesse.
• De l’irritabilité et de l’impulsivité chez les adolescents. 
• Des difficultés d’attention et de concentration. 
• Un évitement des activités qui, jusque-là, leur faisaient plaisir.
• Des maux de tête ou des douleurs corporelles inexpliqués.
• Un usage d’alcool, de tabac ou d’autres drogues.
Pour venir en aide à vos enfants et adolescents, voici plusieurs conseils :
• Prenez du temps pour parler de l’épidémie de Covid-19 avec eux.
• Répondez à leurs questions de manière factuelle et compréhensible.
• Rassurez-les sur le fait qu’ils sont en sécurité.
• Dites-leur que c’est normal s’ils se sentent débordés par la situation.
• Partagez avec eux vos stratégies pour faire face à votre propre stress, afin qu’ils apprennent sur vous.
• Limitez l’exposition de votre famille aux couvertures médiatiques.
• Essayez de mettre en place et de maintenir des routines, notamment des horaires pour les activités
scolaires à la maison et pour les loisirs de vos enfants.
• Soyez un modèle pour eux.
• Maintenez les contacts avec les amis et les membres de la famille.

Comment se prémunir des risques engendrés par le confinement ? 

• À l'échelle individuelle : en premier lieu, être capable d'exprimer ses émotions, et en cas de colère, de
trouver un moyen de s'isoler pour la faire baisser. Conserver son rythme habituel lors d'une journée de
travail et de garder une activité physique régulière.
•  Ne pas s'informer en continu sur la pandémie. Le psychiatre se montre également méfiant des
polémiques actuelles sur la gestion de la crise qui font grimper l'anxiété de la population. À ceux qui le
peuvent : porter assistance, dans cette période, à tous ceux qui sont vulnérables parce qu'ils sont seuls,
malades....
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4 J’en ai marre du confinement !

Je crise !
Je pense que tout le monde l’a bien compris maintenant, nous sommes en train de vivre une crise (eh oui, une de plus !) qui se
rajoute comme des couches de lasagnes à la sauce chaque fois plus amère et s’empilent indéfiniment sur d’autres crises plus
anciennes.

Les crises se succèdent mais ne portent pas le même nom. 

Sans repartir vers les calendes grecques (et non les calanques grecques comme les désignait mon voisin, randonneur invétéré
et excursionniste aguerri, le piolet hardi et la chaussure cramponnée) démarrons par la crise financière de 2008… Du jour au
lendemain les bourses mondiales dévissent et chutent dans les gouffres abyssaux de la finance gérée par des requins cyniques,
inconscients et diaboliques.  C’est bête à dire, mais la bourse fonctionne un peu comme un yo-yo (les plus jeunes ne
connaissent peut-être pas ce jouet qui fit fureur dans les années 60)  : les taux progressent à coups d’achats et de ventes
instantanés sur le dos de porteurs de capitaux plus ou moins importants puis s’effondrent brutalement lorsque la bulle
spéculative a atteint son maximum et éclate.  En 2008, le coupable était Bernard
Madoff, financier escroc et véreux - qui a fait plonger la banque américaine
Goldman Sachs - condamné à 150 ans de prison : dingue ! Les banques ont
vacillé et les États les ont refinancées à coups de 1000 milliards : redingue ! Bien
évidemment, cet argent c’est le nôtre au travers des impôts dont nous nous acquittons,
le monde est donc : dingue !

Entre temps, certains ont vécu la crise de la quarantaine, la fameuse qui nous fait
poser des questions existentielles sur le sens de notre vie (qu’ai-je réalisé ?), notre
avenir (que vais-je réaliser ?), notre mort (que vais-je y découvrir ? mais encore faut-
il qu’il y ait quelque chose à découvrir…). Je largue tout et je repars à zéro car, rien
de rien, je ne regrette rien… jusqu’à la crise de la cinquantaine, certes moindre en
terme d’impact, puisqu’on a déjà passé celle des quarante et qu’on ne va pas se
lamenter tous les dix ans. 
Mais attention, la crise de la quarantaine n’est pas à confondre avec la quarantaine
liée au confinement actuel. 

Nous sommes, par ailleurs, confrontés à une crise religieuse. Problème épineux, voire tabou s’il en est, puisque chacun se
dispute un Dieu qui, finalement, est commun à tous… Le ciel est grand et devrait permettre le partage ; ce qui, d’ailleurs,
consentirait une place aux athées. Atrocités perpétrées en Son nom de par le monde avec une cruauté inouïe - attentats,
pédophilie, ultra orthodoxie, annihilation des femmes, déplacements de populations, exterminations, la liste est tristement
longue… et si en plus y a personne… comme le chante si bien Souchon.

Crise politique également de citoyens qui ne sont plus en phase avec leurs dirigeants et ne se reconnaissent plus dans leurs
gouvernements et qui l’expriment par des mouvements sociaux à répétition, favorisant, par ailleurs, l’insidieuse montée populiste
des extrémistes.

N’oublions pas non plus la crise environnementale - supplantée ces jours-ci par le Coronavirus au top 1 sur le podium de
l’actualité, mais vous l’avez certainement constaté – plus directement liée à la crise économique citée plus haut, causant le
changement climatique, l’extinction des espèces, la pollution généralisée…

À présent, la crise sanitaire liée au COVID-19 qui nous confine et réduit nos espaces de liberté, restreints que nous sommes à
faire les cent pas, pareils à des lions en cage, claustrés dans nos habitations parce que, pour l’instant, nous ne sommes pas
capables de neutraliser ce virus.

Et enfin, car il ne faut pas la négliger, la crise liée au cybermonstre qui a bouffé l’intégralité de nos données informatiques ! Par
manque d’anticipation évidente, notre chère Administration municipale n’a pas permis le télétravail (télétravail malgré tout
organisé de façon artisanale grâce à l’ingéniosité opérationnelle de certains). Mais, peut-être, a-t-elle imaginé que nous puissions
en être capable par télépathie ? Comme elle n’a pas su, non plus,  déployer le PCA.  Pour clore le débat, les difficultés de
communication exacerbées par des guerres de clochers patentes, seraient-elles, finalement, liées à des erreurs de casting ?

Toutes ces crises successives vont finir par provoquer une crise de nerfs, d’abord individuelle, puis collective : la crise, la seule
qui soit intrinsèquement attachée à notre organisme biologique et qui ne doit pas nous conduire à une crise cardiaque.

Alors oui, je crise et je le crise bien haut : j’en ai marre de la crise !
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vu par Bronaïc Jeuvemar

Attention !
Lui aussi, il crise !

     


